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ORGANE DU DISTRICT D’'IBERVILIT.
1. Bourguignon, Imprimecur-Proprictaire,

Les forces Maritimes du Sud.

Dans son unmcro d'hier, le Herald a pu-

blié un état géneral des forces maritimes dont

pouvait disposer Je Sud en ce moment. Nous

jui empruntons ces renseignements, d'autant

plus intéressauts que Ton cst disposé à croi-

ve que les confédérés sont nbsolument due

nud de ressources sur mer.

Il faut d'atord distinguerles navires frété-

var le gouverngment de Richmond et eun-

Lidérds comme Litiments de gierre de In mas

rine des Bats C nfidérls, «t les corsaires

wees par dvs particalicrs pourfaire la cour.

se, apres obteutionde lettres de marque.

Les premiers sont au noidre de huit. Ce,

sout : premièrement Je Sumter, fameux par

ob ox; hits et denis A capture, toujours an-

snce à toujours été démence. C'e-t un

vapeur de cing cents tonneaux, armé de huit

vauons jouvant poiter à deux mile yards,

Son nacien capitaine, M. Seunes, s'est ren

du encore plug célèbre par son audacieuse

« vasion de New-York à bord de I Edinburgh

que par su croisière dans la mer des Antil-

ice.

Vient cnouite le Theodore gui a porté it

Cuba MM. Slidell et Mason. Il n'est armé

ue de deux canons.

Le Merrimaec est une ancienne frégate à

h lice des États-Unis, abundonnée à Norfo:k

par les f-déraux lors le l'évacuation de ce

p rt Le Merrim e porte 40 c. nons «6 ibn ets

b indé, dit-on, par lus Virg'niens. Une pue

‘rait pas qu'il soit encore sorti des Lussing dv

Norfolk.

Le McRae est un steamer de 500 ton-

neaux, qui fuisait autrefois le service de lu

malle entru ls Ilavane et lu Nuuvelie-

Urléans, lin été transformé cn navire dv

guerre dans cette ville et pourvu de six ca-

nons. Le McRae a pris past à l'attaque

tentée par le commodore Halling centre les

navires de Llocus des bouches du Miseis-

vif ie
Le Yorktown, steamer de 1,100 tonncaux,

a été armé à Norfolk. Tl se trouve à pré-

sent, dit-on dans la rivicre James,

Le Nashrille est un steamer qui pave

pour un des meilleurs marcheurs qui soient

aux États-Unis. On affirme qu’il est puis-

samment armé. 11 a réussi à vivler le b'ocus

cth arriver aux Bermude:, d'où il repren-

dra la mer incessaminent.

Le Munassas est le fameux navire cui-

rassé el pourvu d'éperon, dun 1ous avons

déjà donné la description. ll a commerce!

par être un simple remorqueur, construit i

Boston , €t connu sous le nom d’ZÆnoch

Train, T1 portait le pavillon du commodore

Hollins à l'attaque de la flotte de blocus de

la Nouvelle-Orléans.

Enfin vient le George l’age que nous

avons vu cruiser audacicusement dans le

Potomac, sous la protection dus batteries

confédérées d'Aqui Crecka et des pointes

Quantico ct Freestone. Aujourd'hui il est

ancré dans l'intérieur de la rivière Occo-

—pre =— =gas
A con huit bitimeuts en état de service

netif, il faut en ajouter douze en construe-
tion, dont les plus importants par leur tou-
nage et leur armement sont le Merico, le

‘Star of the West, le Tennessee, le Teras et
lo Wo G. HMaves. I y à de plus vinet-deux

y Lâtiments de trans; cit dont se verl le gou-
vernement de Richmond pour ravitailler ou
déplucer ses armêes par les grandes artères

flaviales du Sud.

Le nombre des corsaires et de quarante-
{ quatre. Les plus connus par le nombre de

leurs prises sont le Culhoun, le Lady Duvis,

le Zichmond, ie Sullie et le South Carolina.

Le capitaine de ce dernier navire est M.
| Coxetter, qui a commandé nvec unt

yT'honneur le Jef: Davis.

Uo Par le cout résuaué qui précède. il et

y lecile de juger que la roarive du Sud n'est

i pas auesi faible qu’un le croit généralement

et que. si lu nature de ses bâtiments ne lui

permet pas les grandes entreprises, elle peut

du moins, it un moment donné, sc tenir sur

func honorable défensive.— ©. des E-U.
æœ__

Les Officiers Generaux Americains.

 

M, Alexandre Vattemare, directeur-funi-

dateur de l'agence centrale des échanges à 1-

ternationaux, à fournit au Moniteur de l'ur-

mée ia liste ci-après, des officiers généraux

américains qui servent aujurrlhui dans les
armées du Nord et du Sud.
La publication de cette liste servieu bente

coup, croyonsenous, à l'int-lligence des dits

férents événe nents.

ARMEKI} DU NORD.
(UNIONISTES, VEDERES LOYALISTES.
Scott (Winfield), général en chef de l'ar-

mée des États-Unis depuis 1841.—N4 à
Richmond (Virginie(, le 15 juillet 1766, I!
uw. depuis, donne sa réoiguatio..

La legislature de la Virguie vient d'or-

donner que le comté de l'État qui portait le
nom de Scott serait appelé dorénavant Davis
County, çn l'honneur du président Davis, et

que la maison oil Scott etait né serait 108 .c,

afin qu'un autre traitre ne pit y voir lejour,

Hanks, mnjor géndral, fils d'un ine inier

du Massachusetts. Fut élu trois fois repr.
scutant du Massachusetts au Congrès. 1

présidait la chambre lurs du fameux débat
de trois mois, qui se termina pur le triomphe

du parti anti-esclavagiste. Depuis, il fut

blu deux fois gouverneur du Mu-ssuchusett-.

— Commande dans le haut Potomac

Blenker, d'origine nlemande.—Comman-

de une division.

Burneide, brigadier g'néral, né dans l'In-

diang. Elève de l'école militaire de West

Point. Inveuteur d'unfusil perfectionné.—

Passe pour un habile officier d'artillerie.

Buller, major général.—Né daus le Mas-

sachusetts, fils d'un oflicier génggal de la

! guerre de l'Indéjendance.—Jurisconsulie et

‘diplomate.
| Crittenden (U.-3.), fils du doyen des sé-
nateues de l'Union.—Commande l'armée du

| Kentucky.

 

EE—,

Diz, major général, né dans l'État de|

major nvee le grade de major pendant In
guerre de 1812.—Depuis les quarante der. |
nières années, s'est exclusivemeut consacré

à le politique et à l'administration.—Sa san-

té délicate le rend incapable du service actif.
Commandant le fort Muc-Henry à Bali
more.

Doubleduy, tuajor, commandantl'artillerie
da re upuri à Washington.

Franklin.

Fremont (Julin C.), major général, com-
mandant en chef de l'armée de l'Oue-t.—,

Fits légitime d'ou Frunçais et d'une Virgi- ;
nienne,— [influence de sou Lenn pere, le i

~ératenr Benton, li selut de commandement

du voyage d'exploration duns l'Ouest auquel

il à uitaché son nom.—l'remier candidat du

parti républicain vu unti-esclavag'ste, 31 fut

le plus sérieux adversaire du prevident Bu.

chanan lors de la dernière élection présiden-

tielle,— Ses différents survenus entre lui et

le Président Font fureé d'ubandonner son
poste.

Hooker.
Mac Clellan (George B.), major général,

commandant sur le haut Potomac, pris dv
Walington.—Né en Pensylvanie.—Sorti

de l'école de West-Point avec le n. 2.—A

suivi les opérations de la guerre de Crim ‘e,

—I1 est maintenant commnndant en chef d:

l'année du Nord. . °
Muac-Cuok, brigadier général, né dans

"Olio. :
MaeDowell, général, commandetoutes les

tronpes de Ja rive droite du Potomac ; c'est

un hainme de $2 ant. Privé du comman-

dement suptéme i la suite de la bataille de
Bulls-KLan, il a vu avec une résiznution

s:upque Mae-Clellan lui succider dans cette
haute position, ct & conserve suns se pfain-

dre un em, lui inférieur à celui qu’il avait
d'abord occupé.

Mansfield, major général.—Tres agé-—
A été chargé de ln défenre de Washington.

— Commande le furt Munroe.

Aitchell (0.-M.), major général, pourvu
d'un commandement dans l'Ohio. — Eteve

de West-Puint.Fondateur de l'Observatoire

astrouique de la dite école,

d'ope.—Comman-le une division dans l'ar-

mée de Frémont.
Porter (Andrews).

Reynolds (J.-J.), brigadier genéral, com-

mande la lre brigade des troupes fédérules

en Virginie. .

Rosancrans , major général , Allemand

d'origine. — Élève de Weat-Point.—Pourvy
d'un commandement dans la Virginie occi-
dentale.

Rosses, commandant en chef dus cosaques.

Sherman, major général, commandant

dans le Kentucky, l’Ulio et l'Indiana.

Siagel—Commandant une division dans
l’armée de Frémont.

Stone, général.

l'armée de Frémont. 
    
 

quan.
ereer

devoir employer, tuoi, que vous aviez défiée

‘ FEU iLLETON. de protéger Georges sous mon mile blanche ?
Et me promettez-vous encore d'être pour ce

mars

ses ASSISETS 3 25 jeune hiomaie comme une mère sage es pru-
1 ; ï dente ?

POUR UNE PINGLE. —Vous savez bien que je vous promets

IEGENIDE tout cu que vous voudrez. Mais parlez donc,
m— mécliante amie |
. —ElLien, :achez que je veillnis sur vous,

xX. car co n'est pas cans danger qu'on sender!

UNE AMIE. sous ls myries en fleur. Aujourd'hui, je

‘ vous rends le baiser que je Vous ai prie ct la
(Suite) fleur que vous mu seprocies (ant,

—Machère fille, dit-elle, vous êtes Lonne,

vous êtes sage, vous ninez votre mari, qui

est le plus dévoué et le plus généreux des

hommes, vous aves lous vos lvisire, vous

pouvez vous créer des occupations utiles et

charmantes, vous êtes dans la position le

plug enviée, car vous aves le rare privilège

de pouvoir distribuer vos libéralités sur ceux

qui souffrent. Eh Lien, comment employez-
vous votre temps? A des puérilités, à en-
tendre des paroles inutiles, k encourager
des médisances, à combiner des entreprises

avantureuses, Cuimue celle dunt vous ne
pouvez sortir, à provoquer par, vos cequel-
teries l'attention d’un innocent tout occupé
de ses devoirs. Kn avez-vous compris le
danger ?
—Eh ! chère Borghier, vous lu savez

bien, puisque je vous appelle à mon secours.
~=Et maintenant dit llorghive, autre con-

dition ; ol ju vous tire de co péril, me par-
Derer-vous tous les moyens que J'ai cru

Et elle jeta à sen pieds une grenade fance.
C'est moi, voire Borghi:e, qui auis cel

impertinent dont vous avez à vous plaindre.
Le pauvre Georges en est Lien innocent ; il
était déjà loin, tant il redoutait vos enchan-
temente ; et quand À l’épingle dont je vous ai
fuit hommage, je vous prie de croire qu'elle
n'est pas sortière.

Ye suis furieuse ! dit madame Woff,
trop heureuse de co dévofment. — Muis
pourquui m'avezsvous si longtemps laissée
souffrir et faire fnille au;-pusitions sur le dé-
part de Georges?
— Pour vous punir et pour le venger dit

sérieusement Borghèse.
Les deux nmis s'embrasèrent et se pro-

mirent Îe secret.
Madame Wolff était guérie. Le soir, au

salon, tous le monde était en bonne humeur.
Madame Wolff, suspendue au bras de son
mari, avec une amitié toute

Sturges—Cummande uno division dans,

Redige par un

reper

Wool, major général, l'un des plus ane

re.—~8'ost distingué duns lu guerre du Mei

que.—A commandé le Fort Munroe, |

PROMOTIONS RÉCENTES.

Mujor général.

Morgan (Edwin-D.), gouverneur de l'État
de New-York, commandera une partie de)

voloutstires. :
On dit que cette nomination a ean une’

impression fAcheuse 3 tous les gouverneurs

de l'État prétendant avoir un droit égal h|
être nommés d'emblée majors généraux, et
manifestant intention de refuser leurs cun-
tingents »f on ne leur donne pus satisfaction.

Rrijadi re générarz.

Bucus (Willion-W.) cutmi-saire ds}
subsistances.

Hrook (William-T.=11.), du Be infantesie.

Hiramua (John-M.), ca, itaine au ler ur

tilferie,

French (W.-11.), major au fer actilleric.
Hutch (3.-l°.), capitaine dans lu cavalerie.

Murcy (R.-B.), inspecteur géucral de
l'armée.

Palmer (Innis-N.), tasjor au 5e artillerie.

Stanley (D.-D.-%.), capitaiue dans lu ca-
valerie.

Sevens (lsanc-J.), colonel du 79e 1ègie

ment de New-York, .

Strong (Wiliata-I.), de New-Yoik.
Sykes (George), major un 3: irfanterie.
William (Seth), major, vice-adjud.nt gé-

néval.
Williams (Thos), du De artillerie.
Wright (George), colonel du 9e infunte-

rie.
Wright (1larvey), colonel du Se aitillerie.

AMEX. DU 4sUD.

CONFEDERES, BECESSIUNNISTES, SEPAILA-
s  TusrLs,

Davis (Jefferson), président de ln Confc»
dérntion du Sud, général en chef de l'armce

confédérée,— Gendre du général Taylor, an-
cien président des États-Unis Elive de

West-Point. — Commandatl un régiment

prndant la guerre du Mexique.—lcux fi's

sénateur puur le Missis<ippi.— Ministre Te a

guerre sous le président Pierce. —Gouver-

neur du Mississippi.—Ent considéré comme

un hubile homme de guerre,

Beauregard, major g'néral, créole de In

Louisiane, descendant d'une ancienne famil-

le venue en Amérique avec Bienville. Bli-

ve de West-l’uint, qu’il commanda:t au mo-

ment de la guerre. — Ex-major du génie—
Sersit avec la plus grande distinction pendant

la guerre du Mexique. C'est lui qui donna

je pland'attaque de la ville de Mexico, plin
alupté par le genéral Scott. Dirigen l'atta-
quedu furt Sumter, qu'il pit sans , erdre un

taille de Bulls-Run (18 juillet) et à Stone-

Bridge (24 jui!let).—Commandel'aile droite

de l'armée du Potomac,

Braston Brayg, gévéral enchef de l’ar-

de de Ja Floride.——Ex-capitaine d'urtille-
i ric.=Commandait Vartillerie & la bataille de

seu! homme. Commandant en chef à In ba.’

Comite de Colladberateurs.

re reEE

Hucna-Vista (guesre du Mexique).—- À fait

New-York, sénateur.—A servi Lans l'état-; ciens officiers généraux de l'armée réguliè-| construire les furtificafions de lensacola, qui
fuit face uu fort Dickens resté au pourait
des fédérés .

Buckner, commande uno division dans
Farmée de Ps uest ( KentuckyJ.

Clay (JW). commande une division

dans l'armée de l'Ouest (Kentucky).
Floyd, ex-ministre de ln guerre.—Com-

mande une division dans ln Virginie veciden-
tale.

Green, commande une division dane Far.
mée du Missouri ct de l'Arknnsne

Hardce-, ex-major dans l'armée f''é,a'e.

—Focma le premier régiment de zouves,

H est attache à l'armée du Mison.i «: de

l'Arkanens en qualité d'inages tour géniralet
préside à l'organisation des troupes.

Hager, ex-calone}, directeur de l'interduse

ce militaire.—Commande à Norkioik, Jes
troupes qui investissent le fêté Monroe.

Juhuson (Joseph), général en chef de
l'armée du l'otomac ; né en Virginie ; élive
de West-Poiut ; ex-géniral dans l'armée

fédérale.—Comunimudnit l'aile droite i Stones

Bridge (21 juillet.) = 11 était arrivé à Ma-
naseus (Ss0ue-Bridge), deux jours avant Is

bataille, et quoique son rang de g néal en

chief lui donuit le droit de prendre le com-

mandement des troupes, il se mit sous LS

oidres de Bcauregard, qui avait dressé le

plan de la bataille.

Johnston (Albert-Sidn-y). général en
chef de S'urmée de l'Ouest : 116 dans le Ken-*

tucky ; eleve de West-l'uiat, d'uù il et sorti

avec le no 1.—A dirigé l'exp'dition contre

les Mormons et a, depuis, commandé la di-

vision militaire du Pacifi pre.—Ex-colonel

du Ze cavalerie,~ Tie président Davis, fort

liabile güneral lui-même, considtre Julmstun
comme le premier home de guerre de I'A-
mérique.

Lee, g'uérul en chefde l'armée de la Vir-
ginie occidentale ; né en Virginie ; fils du

général Tenry Lee, le favori du Washing-

ton.—Élève de West-loiut.—Nervit dans

le génie pendant la guerre du Mexique.—

Ami intime du g“n'ral Neott qui pleura en
defection,

Muc-Culluch (Ben.), Celibre par sce

exitoits à la tête dow Tecas-Rungers pendart
ti guerre du Mexique. —Comum inde une d'e
vision de tronpes lég-res dans l'armée du
Missouri et de l'Arkanzsas.

Pillow, ancien gouverneur du Mi-eisai, pi.
—A fait la campagne du M.-xique ct formé

les plans de deux outrois expéditions conte

Cula.-—Commande une division dans l’ar-
wée du l'Oue-t.

Pat (T‘onilas), évêque protes:ur.t de Ia
Louisiane.=F ive de We-t-Puint—Com,

mande une Civision dans l'ar nue de l'Ouest,

drige, aucion gouverneur du Mi wouri,

Est pourvs d'un commenlement dans l'ar-
mée du Missouri ot do "Arkan: as,

Ring, commande une divi-ion dons l'ar-
face du Missouri et de l'Aukansas.

Smith (Gustavus-W.), major général ,
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on lui fit raconter ses voyages. NM. Wolff
le félicita et t<moigna l'intention de l'iuté-
resser à ses affnires. Le calme ct In sagesse
étaient rentrés dans cette maison, grâce à
la prévoyance d'une amic.

XXI.

UN BOUT DE CHEMIN,

Georgesre remit au travail avec un dou-
ble courage. car d'une part, il sentail tout ce
qu’il devait A M. Wolf de dévcurment et
"efforts, of, de lun, il avait maintenant des

plans bien arrêtée pour son avenir. Toutes
scs réflexions le confirmèrent dans l'excel-
lente opinion qu'il avait conçue de ses proté-
ges, ot le congé qui lui uvait été signifié,
loin de le blesser, augmentait toutes ses
espérances. ;
Ce fut done nvec une nouvelle ardeur

qu'il entreprit de se remuitre au courant des
affuires toujours netives eb prospèree de la
maison Wolff. Tes nuits sans sommeil ne lui
étaient pas pénibles . car il ve disait en tra-
vaillant : Je anis maintenant à qui prof-
teront mes veilles.
Quelques jonrs se passèrent ninsi ; et puis,

un matin, Georges reçut une lettre portant
Ye timbre de Saint-Germain et dent l'écritu-
re tremblés ne lui étail pas connue.

Rien dans le caractère de Georges ne
peat autoriser à l'uccuver de fatuité, ct cepen-
dant il faut avouer qu’il attendait un pew  requt Geor

tmaternelle ; il eut les honneurs de la soirée : colts lettre. En voici le contenu :

Mon cher monsieur Georges,

* C'est bien heureux que vous m'ayez
laissé votre adresse, car j'avais bien besoirs
de vous écrire, et je ne veux pas cn parler
À nos voisines.

* Qu'averevous donc fait, monsieur Geor-
ges, vous qui m'avez, jar votre nir modeste
et par votre bon cœur, inspire tant de con-
flance ?

chères enfants, et je ne suis ce qui s'est page
“& Nous n'avons pu rien tirer de Jeanne.
que vous avez (rouvée sçulr, et qui est, de-
puis ce moment, toute triste et toute malade.

“ Je n’ui pns besoin de vous dire que,
lorsqu'on oblige ics gens, on leur doit «ncorc
plus d'égurds et de respect. Jo voux croire
que vous n'avez rien À vous reprocher,

434i votre conscience est tranquille, venez
me voir dimanche matin, rar j'ai à vous par-
ler nérieusement;et confidentiellement. Nous
serons seuls.

« Espérant que vous êtes toujours digne
de notre amilié, je vous salue de cœur.

* Ve DeANCHEMAIN.”

Le dimânche matin, Georges, heureux de
ce rappel, Mais précernpé de la santé de
Jeanne, était à In porte de la maison Llan-
‘che.

==Arrivez done, méchant garçon ! di
madame Blauchemain, j'ui bien des choses à
vous dire pendant-que nous sommes reu's.
Dites-moi franchement, monsieur Georges,
ceci est bien entre nous, dites-moi, commesi 
“Je vous ai engagé à monter vuir mes.

. - =
vous parliez à votre mère où à la mère de
Jeanne, qu'avez-voua dit à cette pauvre

jenfant, que lui avez-vous fut pur qu'elle
wit dans ce Liste état 7 Vous aves paré
par l'Eglise pour eutrer dans cette maison des
anges; vous avez passé par fa pid € pour ga
gner leur estime; elles sont vos ubligéer, je
vous l'ai dit. Cec' vous in:po-uit ds grande
devoirs et une réserve dunt je vous croyais
bien enpable, moi qui ni lu prétention de me
connaître en hysionomie, Pourquoi aveze
vous abus de Pennde que vos nffrizes vous
ont donna duns cette pauvre mai on jour
y jeter le trouble ? B'pondez-moi tout
de suite. Si vous vouliez seulement former
une de ces liaisons frivols dus lesquelles
tant de jrunes gens jerdent beer présent et
leur avenir, que ne vous adre- iec-vous aux
personnes de bonne volonté, comme vous cn

avez dans votre Paris? Ni vous Venicæ see
lement pour nffuine, com nert êtes-vous
tursenu à nous faire plus de tt que ves
générusités ne nous ont fait de bivur Vous
nies pourtant l'air d'au Lou ct honnète gue-
gon 3 mais paclez, partez lone, gre je enche
si vous êtes Fumi que la l'rovideuce nots
regervnit ou nn ennemi qui à pr iced sous
votre loit au rom de ou C'nrité. Pt ne
croyez pas pouvoir 1c romper, ajouta-t-elle
en Jrenant une prise do titae ot en le te:
gardant fixement,

=-—Bassurez-vous, reprit Georges en sou.
tant, dés qu'il put prendre Le parole, je v'ui
rien i tue reprucher, et Jo suis tou/oirs
dique de votre ntié ct lo Ja leur. La  



L
A
E
S

“
r
e
t
n
e
m

eo
«

8
2
O
A
m
e
o

a
,

 i
Le Franéo- Canadien.

Maintenant peut < + ra'ronnatioment sup-

Le V6 NN

1

dures je Ü rues = Logon. oie ealinet de Was.

Poinave = le wo 1.—Conmanta it be Lo stan rum des lesions et

at iN sain *r as 1.

 

Bary ue ee ge,
we

e poddat la goere du Moique— des remiss, a2 besute ?

Normun. plus ta À prfreaus À. -irategie et Lois,

As fori eatin oa Weslo04 14 List coumetinat l'euce e plus ipoon-ijerr € ie

J oscelleuts < 1 1 a. F

7 sapeor, San le une division wake

arr e du Missouri et de LA Kansas

   En des n fuxant l'alministras

 

bape” ae 21 fat jamais

Dans les cireoas:ances actuelles, bes Eats,

du Nori. ne ron: certaimeam nl i

in de se faire do noureran enpemis

 

d'eieys. emlemn ain du gu Tal Sexe

Commande on ch P'arn +

1. =Ne en Cororgie. — Ex-m> or

aus nemo federal oo

  

 

 CEL Sep Bee sensi la niche le cogmetize cea ei

* 26 et dia au niveau s1000 Aa-dertas de leurs

Cotes farges, Quese sera done leur position lors-

Ba pus ab-@ nuits auront. enoutre, à faire face à la

 

DRY

te dud 8 Fen Ge Bem is

   

<3 oli en Juda conlan ©

puis-at + maritime la plus redoutable de

 

bum Dura (2h), come andast en cht poo 1 [a partie gic joue mainte ant le

Nord 10 du à tro, dau ale od po.

mu nos injre-
cra de Lavdiies eum

LF rmie du Texas = Ne dans ‘© Missa:

do Moni, eA
 a8 I  

 

«=A fait la cançrs,   Lore mag wt

  

Luis de fintiveu a aux Boaters 3

Jadoo Brarws des frous.ares Jo Doras cr do RE

Nuav.au-Mexique. qui de; usr trots piles a roe

at rex,

; su'ut ms all eon

ls atent ar sweets

 

   

 

2 'l-pag sain RER
*teaxcaine oe La vain j ut ndmion go VEUT LA"
4cANRING.

;

Hd
i 2 M 3 et Grau ces soni DE

HEYSTR, 1 i e-l al) 1 To

coliierde gal om ve 4 .

; : ? = (A + pois.ble de rreulez.
Latics friar des des 2 -°re4 à ; ç. ; ;

TALIA i, WNP LOL, BLE

‘que ei ha loiris ee Gas due -- aicnas cri, 5 +     
moments

  

. rune!. ! ne ce sactve : …. dans ler
« lu ucet importar: laja Ge § me ace. Mae GATE 1

Come dh SalEa 0 Wa en US
, i

  
Ve mat fhe entalrides cor

 

wo, al a 80

 

tempeh sar on rn

 

   

vi naiionate : almente 17: Justri

cr ni La fure:

os alter   
runes. Lis or cettefoi vive aves

« + transporte les moatagues pour

ne. servir des paroles de St Pal,

vole à  

Si vows eu versez avo un bomme zéke,vt ne di

pour la Colcaisation, vous ne l'écouter qu'a

vec plaisir. = 11 s'empare du sol: il vy 2

d'imertue, ti les railicries de et du liers-caire eu scignant, le IR. P.

res ne les arrétens dans la: dreau, provincial de ordre, te P. Chocarne,

sau-

priear de Sairt-‘'aximien, ie P, Bourard,

JeBP P. Captics et Lécayer, du tiers-ordre,

‘se trouvaient ausi n'anis près du matade.

; ; utaient la consolation de Ti-ppre-

 

cher.
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Prat du malade. Un pen de force lui est

sever. s il patie plus facllement et cemmen-
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hommes, dont chze cents réguliers et huit

Vopinion des joarnaux qui consilerent la nu:ement les Avantages qui résulteront dan: une carrière vi brillante et si saînte sern ceuis zoinves de Wilson. Ce régiment n°

gaecre, entre nos \visias vi NOU. COMING ime un avenir prochain de la Cuimisatioa : ce,

mineate. soit des hommes qui savent bien profiter|

Rien ne justii dA notre avis, es prévi- des réformes mais qui n'ont ni l'in Higenee

sions. L'uire:tation des curam!saires di Sud, ni le patriotisme d'en prendre Vi

en pleine mur, à Lo: i d'un vaisseau anglais. En efor, agiter l'upiaion publique, c'est fort

est sans doute un a te pou respectuenx pour peu agn able; d'ailieurs il en coûte aux agi-

le parillon britannique et l'Agloterre peut taieurs, il faut nicessairement quitter le

difficilement sexenpter d'en demander fuyer domestique: il faut faire des dépenses

compte. C'e-tce qu'elle fera en toute [ro- pour voyager. 1! faut pareillement se donner

babitit: ; mais i y à loin de la une dicts la peine de penser et d'écrire. Enfin, Tes

ration de guerre. ' agitateurs duiveut as vis du fortes convictions,

  

close pour jamais”

“ Après ;lusieurs jour de souffrances

aiguë:, supportees avse une patience admi-

. rable, l'illa-tre mulade cest tomb dans un

profond abattement qui à inspiré à ses amis

les dernières inquiétudes. Conservant cepen-

dant, alors même, toute la clarté de son

intelligence. il n'a cessé de recevoir et de

binir ceux de «es fils spirituels que des de-

pêches télegraphiques avaient mandés pres

tai, Plusieurs relizieux des freres précheurs

pus nu comp!-t, le reste de ses hommes “tant

distriba-a à Toëtazas et 4 Rey West. Dans

rest manifestée darsi

3 Décembre

"  ——

‘ Ja, et cent-cinquante eanons en Laiterie ogy.

“tre le fort Pickens. La ;lupaet des pis
sont d'une Lunne pertée. D'autre part, le
fédéraux ont une grande ressource das lear

marine. Au depuit da Peabody, le 19 eng.

rant, les frigates Niagara et Colerad>, & la
exnunaière flattercs, étaient dans les eaux
de Pensacola, prêtes À soutenir de leur feux

‘le colonel Brown, et portant entemble soi-
xante-Jeux boucles ir fea. La frigate (ufo.
rado est fameuve par la captare du corsaire
Judith. Td!les sont leg forces dom dispo-

saient les deux partis au moment de Pata-
- que, et, comme elles sont à peu pris égales,

# Je le! il est impossible d'en tirer une induction pour
deviner quelle qu être l'issue de l'engage-

ment.

Les dipiles de Washington ront san

tm; ortance et ne signalent aucun moure-

ment dans l'armée d- la Virginie.

La cavonnière des Etats-Unis Anderson
d'est emnarde te 12 courant, à environ cent

mi!ls d'Abaco, du corsaire Bemnregard, por.
tant trois canons et monté par vingt sept

hommes d'equipage. Le Beauregard n'avait

pas encore eu le temps de fairo une ser.

capture.
Dernières nouvelles—Uue dépècLe d'He-

lifax annonce que le steamer Himaloyx ca

arrive dans rotte viile. Ou aurait appris par
e-tie voie que le Trent avait gagné l'Angle-

terre, 1 quiane frizate anglaise avait été

“minéd: die aux Étete-Unis.
Le rap: ort
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Tuotosss Or stovuer quia dd partic de

Vie danoise ne pouvait Etre attendu à

Souttam;teu as +4 le 25 courant.
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Acte de Brigard. ze des Noirs a Beau:
fort.

Nous pr vntons à nos lecteurs un'extrais

d'uie curresporlance particulière, rendant

compte d'une visiic a Beaufort, ville située

a une petite uistance dus forts de Port Royal,

qu' rirnnent de tomber au pouvoir de l'ex-

p dition navale, d'rigée coutre la Carolioe

du Sal. Cette ville charmante qui ea dtc

ctait le rendez-vois des familles riches du

sath fut nbantranée, atre précipitation,

par toute la populniion blanche nussitôt

après la prise des furis

  

 

«Nous n'eûrars pas plutot mis pied à terre
» commencirent les tristes épreuves. Un

zasin situé sur la jetév, avait cté enfoncé
et Her: au pulage : la re ies de marchan-

Fees, cr posée de pro ns de bouches,

les barils vides,

les port: « ot les fenetres brisé“, les caisses

de Tqueurs et d'hmle répandues : bref, Jo
< ectacle de In destruction «t Je la ruine: ef

ce n'Ciait là qu'un cehantillon des seine que

nous allions rencontrer à chaque pas. Tout

Les ateliers, tou.es les bouriques étaient dé-

vastés : le Larcau de la poste spolié, ct, au-

dessus sls perrons, on ne voyais plus que

    

eal id vpars Ge lugs oO

Cia prone que peat-étre à lheur: n'-tes eur €r print. Ilgon: dix-neuf cents, des fragments des enseignes qui y avaient

 

cuspendues. Pas un blanc ne paraissait,
à part les nutres Le eapitaine Rodgers, de

Wabash, distribua imméliatement son monde
ça et la peur nous garder de toute surprise,

 

le fort même,il n°y à que quatre cents riga. ‘et donna les ordres les plus sévères pour

licrs ot trois cents rouaves. Les autres sol- qu'il ne fut pas emporté un seul objet du

dats “taïent répartis dans le reste de Pile.’

qui n'a nelle part plu- d’un mille de largeur,

mais le colonel Brown leur avait donne or.

dre de se replier sous les canons de la forte-
reste, s'ils $= voyaient Menaces,

Les confed:rés avaient environ six mille
hommes sur les rives de la baie de Pensaco-;

village. Les nègres que nous avions vus
avant de débarquer avaient disparus avec

leur Lutin, mais d'autres groupes rôdaient

alentour, touchaient leurs chapeaux, ou à

: défaut de châpeaux. portaient la tmain à

leurs toisons crépuvs et paraissnient avoir

envie de parler. Nous leur demandimes où

   

 p'.ysionomie de Jrannc, soa talent, ce que genes d'u tablissement, ct. si vous commens

m'en n dit cnevre un bomme honorable ces ici des relations, bases, tait que vous

coutte M. Redvsté, m'ont d'abord iuspiré voudrez, vue l'estime et le reipect, qui emit

nutant d'estime que de tes; ect port cette ai Ia pauvre Jeanne ne gardera pas de cette

persoanc. Tout ce qu j'as vu ii t'a pu que liaison pa-<agère ua attachement scrieux, et

eunfirmer mon opinion; le Lau même vü si vose ne l'exjrsez pas involontuitement À

d'ai rencontre Jeanne à Sa:nt-fiermain vous de trisirs mécamptes 7 Ne vaat-il pas mieux

était une garautie d- ma con luite. Lorsque parler de tout cela cutre gens taisonaables

vous m'avez cngaze i mouter chez clic avant de savancer dans un chemin ol il est

l'autre jour, ee à paru fachoe d'un ai promi «i difficile de reculer ?

retour, et. «ur un seul mot qu'elle à proxon-* —Chvre madame Hlanchemain. dit Geot-

vi, je me suis retire cn mvacu-ANt, ct jai ges, vous avez parle de la Providence, et

promis de ne tue prscator RVC IR per jy eroia aussi: je crois que c'est elle qui

mission. Que pouvais-je faire / Et necroçea m'a mis en | resence de Juaume ; je crois

pas que j'uie gar 1- le moinire ressentigent que cuite liaison répond aux plas doux be-

de cuite froide reveptn n J'ui wots A eali- soins de Must CLUF. Je sais que ma mwre

mer Jeanne encore pour ceite sasce, bille

-

ne mettra pa- sbetacle à mes projets, je veus

Dien naturelle et por cette r-erve pradea- en donnerai la preuve. Minis il ne m'appar-

te, et j'étais aussi heureux de partir que tent de declarer, quant a present, mes in.

d'autres numient Cle empress Je roster. tentions, et j'epere que vous me saurez

Vous rayez, chère madimu J'anchemaiur gré de cette prudence. Vous srrez ma con-

que je suis peut-être en-ore celui que vous filenteet rosesidered i preparer le bon-

niteadiez pour secuarir et aimez” vac enfints: leur de Jeanne. J'aurai bien besoin de vous

vous voyes que be ne suis pas i ve de po. im rassurer, ct nous ferons, entre nous.

votre confiance ct de votre hou. si vous voulez, Un corn, lot pour lui caves un

Et il Lai tendit Is main. avoir,

—Eh bien, mun enfant, vous <oulagez

mon pauvre cœur, dit madame Blanclemain

cu lui prensnt la main et cu la gandan: da

ses deux grise. mains: mais. dites-m

maintenant «pee voslez-vors faire? Ca: je

commence à Voir clair deve la peaxe d-

Jeanne, grèce à vus rxplications Arcs

 

  

 

Blanchemwin. Maintenant il faur moacer

cosoler he affligues ct prenez conseil de

vire raison et de vutce cœur pour ue [Ae

ls offensez en vontans des servir,
Madame L'anchemain entra La première.

— Mon cafant. dit-elle à Jeanne, qui cait

 

—Voilà qui ct bien parié, dit madame,

Grorges entra et présenta sa Main avec

an regard qui implorait pardon. Jeanne

avança sa main avec franchise el empreste-

“ment.

— J'avais besoin de vos conseils lui dit-

vide.

Et elle r-tomba un peu pâle dans son

grani fauteuil ,

Georges remarqua alors que tout. dans

| cette ebambre, était encore comme le jour

,où il avuit fait une si courte apparition.

“même dessin était eur la table; le même

bouquet. si frais, «i brillant l'autre jar, pra-

chat maincenant ses fleurs fances I» long

d'un grand verre c'ancé qui supouriais La

1tiges mourantes et Jranse © lc-inéne. avec

ses traite niterés par la souffrance. n'ctait-

“elle pas comme une deur épuisée? le se

 

, Foprirent de la vie. ;

y —Cete semaine, je n'ai pu rien faire,

dis elle : je n'uiais pas Lien. Mais je Me sens

mieux ; ot puis j'avais peut-être besoin de
vous consu:ter. Qu! maibeur : à présent

ces pauvres fleurs ne peuv-nt plus nods’
servit,

Ex cile les reles ait avec pi.
=—le vais en chercher d'autres, dit Geur-

ges car il fant avancer nos affaires ct ru pa-
rer le temps perda.
— Allez vite. dit maiarae Blarchemain.

et le déjeuter sera prit quand tous ailes
revenir. ‘À cÂte: quelquefris on «e reparait.

 

me Illanchemain et (Tenrges, étaient réunis

dans la salle basse. Ia confiance et la séré-

nité étaient sur toutes les fignres. Licarges,

telle est la puissance da sac-iôce. vi ia «ans

répurnance ajqarent ei Feud la ie les.

pece de calice que madame Blanchemain
avait deposé devant lui. Ce fut le triomphe
du vin de Marvil.

a=Il se Witte boire. dit la bonne dame
avec satisfaction, ais il est encore meilleur

avec de l’enn. ..
Un jardinier arrita ct ranges dans la salle

à manger ua chaix des plus belles tears.

Le déjeuner fut 1rv<-gui et ires-amical

 

Quand le caf. fut servi, Jeanne, qui n'ai
vait rien vouly prendre depuis quelques
jours, pe rrtusa pre la belle tasse à Glets

 —

c'e ravissant charmait le regard. La solitu-
de, le silence, tout agissait sur l'imazins-
tion. (ieorges se troutail assis pris
Jeaane. «i ris n'avaient rien a w dire Ne
Lai avait-etie pas donné la main, we ll
avaîseile pas dit, en el-vant vers lui vare
gard protund: Jd'ucaés besoin de vos con
eile 2 Tout était i.

Se'on Ia coutume des promencurs qui vi
sitent cette partie de la majestueuse fors
on sostit par la grille royale. 11 y a la une
transition qui frappe toss les visiteurs, ©
qu'on ne trouve peut-être en aucan lieu du
monde.
Un sort du demi-jour, on quitte l'as

my-térieux ded ombrages sombres com®

les chapelles basses d'une eauh-drala auf

  

 

 

dor que madame Bian~liemain lui vera vitraux colorise, ét on se trouve en proses”

remit cependant presque aissitét, sus JEUX ‘avec un soin tont particulier, en y ajoutant
‘le dessne da pot de crême.
= (est notre enfant gdtée, ditælle à

Georges, Maintenant tous allons vous

œenerfaire un tour duns notre pare. 1 n'y
a que la poste à ouvrir. .

Ea offs, la famiile 8e trouvait quelques
‘moments a; ics sous les ddmes ventoyants
da ln fort. Vois ennnaiseez Baile des
neuf routes, la Butte du Houx, le Val, liesx
charmants, aplendile nature qui s'embe

 

«ait encore du conientement des nouveaux‘

amis! Georges donnait le bras à madame
Blanchemain : lea dvox sœurs mnrchaiert

Quand

|

oppositions. selon le principe

‘ce d'uns immen-ito radieuse. Ona devant
{roi le ciel ouvert, et, du plateau circulaire
et cleve ii denne le parsage, ou voit sou?

cg pide Laterre des Vis ant, avec son graed

fcuve qui l'acruse,sus norabeec x vilioges qui

Fanim=nt, ses clams fertiies qui donnent

main ct le vin. res Los qui donnent l'ombre

pour l'été. le feu pour l'hiver, ses ovilines

gracienses qui dècarent l'auplo.th-aire
revient mintien suivant ce spectacle chan

| geant jusqu'au parterre ci nu vieux chilead:

TI faliat cep-adart sonz:t sux asic
sérivuse ; nu discnla gravement ; on grou8

des ffrurs jvar faire des Larmonies où de
du malice;

vous songe à Votre avenir ? Vous rencon endure <0 ule, Je sour amon M. treorges.! Une heure après. la famille, quel doux ; On fat pres du châtese du Val, oa fit une nida la nature, 06devion on irataiiont o

trercz dans Je mon le des oeoasivas aranga. 18 VIR Bn avide où en seat Yoda, 4 improviser Auna cot Joanne, reals. | atte au ver-ant de la colline, et ua specta- jeette chambre, od tout respirait fe
r ove,
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étaient les binnes:

Je jour d+ To bataille, partis 511,0 nous.”Ce

tres avait pris la

verture du fen & Port Royal, Quelques-uns

meme avulent pris lus devants, maig il n'en

.staît pas un. Îls s'étaient efforcés de per.
rest Ï

suader les noirs, où de les fureet à les sui-

vre, mais en vain. Les négres étaient res-

tés, et d'autres étaient accourus des envi-

rons, «+ la bourgade avait été livrée i un

abominable pilhege, Les noirs déclaraiest

unaniment qu'ils avaient dérobé et détruit

tout ce qui leur était tombé vous la main,

jusqu'à ce que, le 10 de ce mois, le eapitaine

Ammen, du Seneca, et ses oficiers, les me- {

nacèrent de les fusiller s'il ne cessnient pas,

Cent fois le commodore Dupont, le général

Sherman, ct d'autres ont demandé devant

moi à des humunes, à des femmes, à des en-

fants + % qui 8 commis ces deprédutions 1

et cent fois on leur à répondu : “ les noirs”

Je leur ai demaudé moi-même à différentes

reprises : * qui n amèté le pillage ?” et in-

vimes le roleil de novembre éclataut sur un
paysage aussi chaud, nuvai réjuuissaut qe le

spueticle de nos campagnes du nord en juin,:

et nous pensûmes avec mélancolie combien

terrible ct rapide avait été le traitement de

ceux qui ont médité et allumé cette épouvan-
table rébellion.”
-— iene

Souvelles ef Faits Livers.

—1! est rumeur que le commnndant dus
forces de sn Majesté à envoyé une dépècue
télégraphique au Major Doyle. à Halifax,
pour le requérie de faire partir immédiate-
ment pour Quebec un détachement de sa-
peurs, 

| —Nuits apprenons que La nouvelle com-
lpagnie de curabiniers qui est en voie de
s'organiser et qui 6e composera prindipnle-

| ment de jeunes gens instruits de cettto ville
1 doit avoir pour co:nmandant M. Churles de
! Sulaberry, frère du Col. de Saluberry, ri

variabletment où m'a dit : les Yankees! |ce monsieur areopte celte charge que l'on

 

*J'iusiste sur ces affirmations, parce qu'on

ne manque pas d'attribuer le désastre aux

troupes fédérales ; mais à l'exception des

lettres et des pajiers, dans lesquels pouvaient

se trouver des informations utiles aux opé-

rations militaires, et à l'exception d'unefleur

tropicale qu'un jeune aspirant du marine 0

eueillie et mise à sa boutonnière. Beaufort

se propose delui offrir.— Canadien.

—Il y à daus ie canal de Montréal cinq
goëlettes de guerre nméricaines, qui viennent

du Lac Erié, où elles ont croisé. Elles sont

a destinaticn de New-York, «t_ commandées
par un commodore. Il n'y a pns de canons

a bord, mais seulement des armez of des
munitions de guerre.

—En 1540, quand on apporta de Sainte-
Hélène aux invalides les restes mortels de

eat resté à notre départ caactement tel qu'il Vempercur Napoléon ler, des Loutures du

était à notre arrivée. saules pleureur qui ombragesit l’illustrei 1 a

“Il n'y eut qu'un sentiment, qu’une émition ! tombe au tmilieu de l'Occau farent apportées

dans toute noire compagnie, ce fut une its-

pression de profondetrivtesse. Nous visiti-

mes des habitations spacieuses où, il ÿ à Une

vetunine à peine, dus familles heureuses vi-

valent dans le luxe, ut nous vimes leurs

somptueux ameublement ravagés ; les livres

ot les papiers jonchants le sol, des glaces

brisées, des coffres en pièece, des pianos sur

les trottoirs, des dits de plumes éventrés, et

jusqu'aux ordures des nègres souillant ler

tapis des chambres ct des salons. C'était une

dévastation suns frein et sans profit ; souvent

ce n'était pas l'appât du butin, mais le plui-

sir de la destraction. JI faut quela fuite ait

été bien précipitée, enr des rideaux étaient

encore aux fenêtres et presque partout des

fotires et des papiers de famille étaient i

l'abandon. Des billets de mariage, des invi-

tations à diner, étaiert épars «ur des tables |

de salon, tandis que les murs étaient dégra-

dés, les meubles brisés par ln population

esclave qu'on dit ei puisible, ri attachec à ses

maitres, et si déterminée à combattre pour

eux. Plusiours officiers entrirent duns des

maisons amies, dans quelques-unes mène cù

ils avaient diné et couché dans d'autres

temps. L'habitation de M. Nat Heyward

était une des plus belles de celles où nous

avons pénétré ; une autre <tait celle de M.

Edward Rhett que lui même avait souvent

habité. Il semblait que le sort tombé sur

cette retraite rebelle fût un nete de justice |

distributive : l'esclavage, cette richesse à

propos de laquelle il avait tenté de renver-

ser le gouvernement de son pays, non scufu-

ment était devenu runs valeur, mais encore

s'était tra: sformé en une force de destruce

tion tournée contre son propre foyer ; ct ccla

en dehors de l’instigation, et mème sans Vap-

probation des troupes fédérales. C'était d'un

oouvement absolument spontané que lus]

noirs s'étaient portés à ces Cnormités.

«Nous jetimes un coup d'œil sur ces np-

partemente si odicuse-nent dévastée, ut où tris-
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Tart, au miles du la suite pauvrets.

Ainsi une coupe de cr’s'al portait pour guir-

lande un chapelct àgros grains et formait

par sa disposition un groupe gracieux. Quel-

ques livres fansiliers de 1:04 meilleurs et plus

chastes auteurs disaient Ia préférence des

rsonues du logis ; des albums mppelaient

fe sites intéressants de la forêt. Un por-

trait de femme, pastel excellent, digne de

Latour, étnit suspendu à la meilleure place ;

il fixa l'attention de Gcorges.

—C'estle portrait de ma mère,dit Jean-

ne; comme les yeux sont bien ! Ou dirait

qu'il vous regarde.
On n'en dit rien de plus.

Que le temps pa stvite! Georges se

teva: il faliux partir. .

Jeanne re leva aussi et lui tendit la main.

—Déjà ! lui dit-elle, en osant sourire,

C'était comme une expiation du mot ervel

de l'autre jour. Et on se sépara, non sans

convenir qn'on se reverrait le dimanche

[à

| différents Jardins de Ja can: itale, notauns

J disirer.

l toujours avecsa chnise. Il n'yà qu'à Paris

(ard sur lu

Paris et distribuées commu de précieuses

rrliques. Ces boutures furent plantées dans
nt

duns Ie petit jardin de l'Hôtel-de-Vills, au

midi des grands appartements préfec'oraux.

Vingt ans out suffi à ce saule pour prendre

un développement con-id'rables et, aujour-

d’hui, il est le plus bel strbre du jardin.

Le Prince Fmpérial.—Dans le cour: du

mois dernier, «fit une lettre adres au

Chronicle de Londées, le jeune prince se

présente on beau matin dans le cabinet de

l'emprieur, revétu du costume de arenalier

et en tenue de campagne. IE portuit la gi-

becière, avait le sabre au côté, le wt ko sui

la tite; son (juipement ne Laïssait rien à

   

 

Où n1fz-vons dune, Prince dane cet atti.

rail de guerre, lui demands VEmpercur, en

souriant ?
Me battre pour le Pare, répliqua froides

nent le bambin ; puis il <ortit.

 

—ne scine sinzinil re s'est passs au fhe-

tre de l'Ambigu. On allait commeneer une

pitee nouvelle, te Lac de Glenaston, lors-

qu'on npprit que Mlle Jeanne Esler, charade

du principal robe, de celui de la victime in-

nocente, malheureuse, perséeutée, noyée,

vait marcher, Comment faire? Renvoyer

le publie! Ce n'étais pas possible La salle

était pleine et on ne rend pas facilment

une recetie encaisée 3 donner ane rempla-

gante à l'actrice Liz .... mills obstacles

26 présentaient. On fit nue annonce qui fat i

bien atcucvillie : on reckuna l'indalgence |

elle fut promise ; puis où vit arriver l'actri

nssise aur une chaise et ells joua sun

assise. La victime fut uoyét, ressucitie,

   

  

 que l'on pont être témoin d- scène semblae

bles. Tout s'est passé le plua tranquilement

du monde, et l'on à applaudil'actrice blessée

comme pour lui dumier lo courage daller

jusqu'au bows du sa rude entreprise.

puis sanvie, avait cu Une entorse (1 ne pou]

Le lranco-Canadien.
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« Partie, Mussa, partis} tement changés ; nous parcourûmes ces jar devant «a cheminée étendu daus un fauteuit!

“ding laxnriant#, émaîllés de plantes tropieu-

tait toujours ln môme histoire Leurs mai- les, chargés de parfums Ctranges : nous!

fuite en tout häte dès l'ou-!

une paire de pincetteu rougies nu feu, Wil.
lism Winder s’veille furicux et applique à
son fils une sévirs correction, Ce n'est pas
tout, il prétend se venger de su n Inchiesre
de manivre, dit-il, à ec que l'entans sen
souvisnne à jamais, et, mulgre les supplica-
tions de la mère, il jure de lui infliger lu |
peine du talion. Profitent dans la nuit d’un i
moment où sa fenime est endormie, il se
lève, fait rougir les pinceties et, découvrant
sonfils plongé dans le sommeil;il Int appti-
que sur la poitrine le fer brûlant. Une
plaie est bien vite formée ct, sans sc soucier
des cris de la victime, peu sensible it In dou:

leur de sa ferame il tourne e: retourne dat»
les chairs gresillantes l'instrament de tor-
ture. Comme sa femme, ivre de douteur.
le tire violemment par le pan de son vite.
ment, il se retourne, lui fourre dans l'œil
une branche des pincettes et l'éborgne.
Quand les voisins arrivèrent au bruit, ils
trouvèrent la pauvre mère évanostie, l'enfant
se tordant duns des convulsions qui l'out
mend a la mort.ct le pére tranquitiement
recouché entre deux drags. 11 se croit par-
faitement excusable et justific son action par
des textes de la Bible qui célébrent la loi du
talion : «il pour wil, dent pour dent, ete.
Heureusement que les juges de Rochester
ne poussent pas le puritanisme jusqu'icroire
que les lois de la Bible doivent faire oublier
celles de l'humanité, «t William Winder

aurn à répondre devant lu ju-tico de son in-
qualifiable barbarie.

—Uue tentative diabolique, ayant pour
objet de jeter hors des lisses un convoi du
Grand ‘Tronc, à été faits eumedi soir sur le

chemin de fer de la Rivière-du-Loup. Des

malfaiteurs avaient placès quatre madricrs

sur la voie ferrée, À truis milles en bas de la

station de St. Roch. Une locomotive, ayant

à sa suite un train de passagers se rendunt à

la l'irière-du-Leup franchit néanmoins l'obs-

tacle anne quitter lea lisses, et fit un passage
au reste du convoi. Ou regnide comme un

miralee que l'uccilent n'ait ques eu des suites

plus funestes, La compagnie du Grand

Tronc offre une récompense de $100 & celui

“pti duntera les informations nécessaires pour

amener devant In justice les auteurs de et

odieux méfait.
—Voici ta siastistique de l'Egtise cathoti-
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VENTE PAR

AUTORITE DE JUSTICE,
LIMMEUBLE ci-apios desigad sera venus

du au plus offrant «1 dernier enchérisseurs,

MARDI, le DINCSEPTIEME jour de

DECEMBRE prochain, à UIX Lenres de

l'avant midi, à ts porte de l'Eglise de la;

paroisse de l'Ange Gardien, district de St:

Myacinthe, savoir :
UNE TERRE connue sous lu numéro,

ro;xante-scize «de la concession nomimbe :

Le Grand Rang St. Charles, dans la pa-!

roisse de l'Ange Gardien, duns le dit]

district de St. Hyacinthe, dela coute-

nance du deux arpents de frout sur

treute-quatre arpents du profoudeur,

plus où moins, lcuant en front nu che.

“min du dit rang en profundeur au

Township de Farnham, d'un «ôt a

numéro :oicante-dix-sept et de l'autre

côté au numéro soixante-quinze ; avec

une maison dessus contruite.

Cet immeuble dépend de ls Communauté

sde Biens d'entre Binonie Cardinal, culiiva.

teur, de lu parois-e de Ste, Marguerite de
Blairfndie, distriet d'Iberville, et [eue Dame

Rose Bonneas, sou d;vuse,

Pour les conditions, s'adrusser au Notaire

soussigné, eu la ville de St. Jean, sue Si

Jacques.
F. G. MARCHAND,

N.1.

  

  

 

 

Jean. 25 novembre 1841.

VENTEPAR

AUTORITEDE JUSTICE.
Sera vendu au plus laut ef dernier enche-

rissue , VUNDI, le SEIZIEME jour
SCEMBRE prochain, à dix heure

in, iv la porte de l'Eglise de la l'a
1 SL Cyprien, dans le Di-triet Jadi

viaire d'iberviles l'Humeuble vi-apres dési-

n°, d'peudnt pu 1e IX suceussion de

feu lrançois Brault et partie de lu sueces-
sion de feue Adelaide Guay, con épouse,

savoir :
UNE TERRL située en fa secomle grande

ligne de la paroisse de St. Cyvprien,

  

 

    que en Autriche, be clergé sé aliey comple

33.370 membres, dont 1 Patriarel, + Di

units, 11 Archevèques, 53 Éséques Le

nombre de couvents d'hotames est de 720.

ave: 59 abbes 45 provineitix, 6704 ; rè-

tres re 645 natres clercs, 2H novices

e: 1,9,7 ficres lus Bur ce nuntre les Jo

ites compteat 17 co vente, 2 provinciaux.

188 prétres IV y u 298 couvents 4 len-
mes, comptant M193 religien.es dont 85
rouvents de Sœurs du charité avez 104 re-

   

  

 

ligierses,

| Priv du Farche.
Sr. Jus. 3Drcesans 1851,

Los dd. £a d

dans le dit Di-triet, étant connue four

Le muoitis Nord du lot sumiêro qui

ds la troisième concession de ia Set

gacurie Delery,conteuant 2 arpenta de

front sur 98 arpents de protundear plu-

où moins, Lorie cn front peur le che

min de la dite seconds Grande Ligne,
eu profondeur pue Hubert Datars, wun

Gil par Jean Baptiste Dose pieces

et d'auire côté par le die ITubest Due
(eau, vee dng maison of autres Lillis.

ses dessus con-trait--4.
Paar les coulitions r'œlresser au Nutai-

res Nunssigne, à St Cyprien, Elles seront

aussi publiée le jour de la vente. .
P. BEN IT.

NI
St. Cyprien, 25 Novetabre 15G1.—at

 

  

  

  

   
La peie du tulion.—a vient d'avrèter ii

Rochester wu individa nommé William j

Winder, qui a eu la barbarie d'aitenter aux ;

jours de son flis dans des cireunstances aussi

atroces que singulières. Cet enfant, qui n’a |

pas plus de huit nus luissn tamberpur ha-

jambe de son père, qui dormait

e
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au zénith et retombe éteindre «es feux dans

les flots : ln mer frémit, puis s'agite, pris

élance son écume jusqu'au soumet des

falaises, puis, comme épuisée de ses vuins

offorts , elle west plus qu’un miroir ou

l'aleyon reflète son image ; les plantos, ani-

rades par la sève du printemps, dressent

vara le ciel leur tige vigoureuse, Jusqu'ace

que les ardeurs du l'été les desséchent et

les rendent le jouet des vents Pauvres hu-

mains! il en ust ainsi de vos sentiments, lu

raison n'est pas toujours un guide suffisant

pour les retenir dans de sages limites.

C'est pour cela que les visites de Geor-

ges devennient chaque dimanche plus inti-

mas, Clest pour cela que, par un beau soir

du mois d'août après une promenade réveu-

se dans la forêt, Georges était assis près de

Jeanne dans ln chambre de travail, Anna

touchait de l'orgue dans la pièce voisine ;

elle exceutalt sur cet instrument, qu'une

ainie lui avait prêté, une du ces lentes mélo-

dies dans lesquelles on retrouve comme suivant prur Înspecter les travaux de lu se-

maine et cn prjarer de nouveaux.

Madame Blanchemuin, on lv recondui-

sant, lui dis tout base

Jo suis contente de vous. Bon courage,

vous veg fait hujourd'hui un bout de che.

min. .

XXII.

L'EXIL.

Tout, dans ia patare, selon Ia loi de Dieu,

deit suitre une marche de progres ou de
:je vous

l'écho de ses sentiments les plus tendres.

La fenêtre était entr'ouverte, et tous lus

parfums des grands bois entraient par bonfe

fées tièdes, et joignaient leur action Éners

vanto à l'impression de l'ougue, dont les

sens imitent avec tant du verité la voix

plaintive de l'homme. .

Vous ne dites rien, Georges,dit Jeanne,

et cependant nous sommes réunis, et, lorsque

rofusais celte touin, vous mo disice

que vous. seriez heureux lorsqu'elle serait 
décadence : rien n'est stable, rien n'est ime

muable : le dolvil, pâle h son lever, nepire : coffe main, et Tous In gardez presque wal-dans In vôtre : et cependant vous lu tenes
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grë moi. Pourquoi avez-vous perdu cette

quéeté, cet entrain d'un honune courageux ?

J'onrquoi votra regard cét-il plus triste à

mesure que vous me regardez ? “ Mes yeue

ont-ils du mal pour cn donner aux autres?’

comme vous nous lisiez l'autre jour dans ce

livre où nous avons encore tant de bonnes

choses à relire! Voila comme je voudrais

vous voir tonjours: tenant un livre ou un

crayon. L'oisiveté ne vous vaut rien. Pre-
nez-moi cut album et dessinez-nous quelque

chose. ,

—Non, je ne suis pas heureux, dit Geor-

ges, parce que je vais parti i le soir est

toujours pour moi rempli _d'amertume.

Jeunne, il faut tout vous dire; je ne veux

plus, je ne peux plus vouquitter. Ma posi-

tion est assurée ct suffisante pour que vous

puissiez me cenfler votre vie: sou mère m'a

donné toute liberté. vous ne dépendez que

de vona : sl vous avez compris toute l'amitié

que j'ui pour vous bien que je n’en nie

jumais rien dit, eoyez ma chère femme et

ne nous quitions plas jamais.

—Gcorges,reprit Jeanne, off dégageant
sa main, vous parlez comme un enfant, ct jo

vous croyais un homme, La faule est à

moi, jo naccuserai personne. J'ai lu duns

vos yeux tant de chagrin quand je vous ai

renvoyé d'un seul mot, le jour où vous vous

(etes présenté seul duns celte chambre,j'ai

eu lant do remords de ma dureté, que je

vous ni lalesd revenir; ct puis

venue, et puis l'intimité ; et, enfin, ees dou-

ces rclations qui vous reuda'ent lhieurenx
i

  

  

quelques jours, font aujourd'hui votre mal-
heat.
—Line tient qu'à vous, dit Guorgue, que

je sois heureux pour toujours.
==lour toujours ! reprit Jeanne ; et qui

sait si ce bonheur durera autant que celui
qui ne vous auflle plus? Savez-vous gcule-
ment qui nous sommes? Savez-vous l'état
de nos affaires? Savez-vous que ma sœur
et moi nous ne sommes qu’un même être, et
que notre vie seruit brisée si cile était eépa-
réeŸ Non, Georges,j'uurais dù prévoir tout

cela, j'en avais depuis quelque temps comme
un pressentiment. Ne furcez pas votre des-
!tinée, ne prenez pas conseil d'un soir d'été,
{du parfum des roses et de l'harmonie de
l'orgue, écoutez la sngo raison, donnez à

votre esprit le temps de la réflexion. Lu
malheur est sur nous. Le travail es l'étude
nous le fant quelquefois oublier : mais «lee
inffaices de famille, qui nous laissent exposdrs
à bien des Hiostilités, demandent la solitude
Nous n'avons jainais fait cetie confidence à

personue, pas même à celte bonne madame

Blanchemnain, et, jusqu'à ce que cette affaire,

lqui touche à la mémoire vencrée de notre

mère, soit terminée, lnissez-nous, Georges, h

‘nos chagrite, Gardez-hous votre aminé de

frère, qui nous les fera quelqneluis oublier,

et soyez UN homme sage.
Chere Jeanne, dit

  
affaires de famille, le recours d'un ami peat

Iamitié eat

|

les éclairoir ; sa présence peut tuire fuir les !

méchants ; ct, quant à voire eccur Anna,

quelle joie de l'avoir près de nous, du ue’

—— races _—

| gect des Frats-l

  
  

 

Georges, plus vous! w

avez de peines, plus vous m'ujpartenez. Ces |

LANGELIER & Fils,
; Ont trunapori® leur Magasin de

BIAXINLS
£T bE

Pelleteries,
En la Maison ci-devant occupée par

Whelau et Vrère, vis-h-via l'Hôtel

MONNETTE ’

RUE FRONT, ST JAN

MAL Langelier ont lhonacer d'anneperr +

furs prutigies et wii pubie ol véssl qu'ils

sat en inning wn A-satiment considerable de

PELLEYERIES, qu'ils ven ont À un prix

plus Lin que Hours, vu grils tan.

facture.t eux-m toque leurs Pudeteries

sont Traçrirtocs ls tn ntteurs winichios d'Faro-

  
   

     

Leur assocnneat consiste en 2 Vo tarioce de
te Ited, ais
Al entand et dv

 

Vicon de Marthe de Bocl
tation de Muthe, de Visva
Rat Mosq uf.

l'ue grande quariié de maichons de ten.
prix.

Un aesor iment ennetdérair'e de Ca mues de

Loutie, de NS Neul.de Nautia, de Lun.

Martin de Moutos os Perse, de Mouton de

ilssie, deCotny, de Rat Murqré, &v, ce

GANTS ET MITAINES.

D toutes mortes prour Daimmen et Messicuin,
Vence et voyez avant d'atler rehrer wi.

leurs.

Hs se ehargerout de Netter, Temndre et

Réparer toutes rapéces de Pélicterics à des
prix trés réctnits ct vous le plus couct déler
puesible-

fs poieront le plus baux proc pour les Pei-
teteries Veites,

St, Jean, B octobre 1881.

  

POTILTLSS
CHARBON.

Les Sous encs piévienueut teurs wins ot be

pushe génèr À qu'ils Out ch insits Un us-
sortie coapl-t d=

Poelas a Charbon Superiours, -
Pint ce on etd olfedt en verse tu pays ju4-
md sr,

Jus 8 fanema-th Fieatho 3 Noe 2,3, der

3, est to Podole plas Comme le qui’ yaa
voue tes Bisous, Magasins et Saiics ube

pré

 

  

   

   

  

  

 

SAtanr an”
Sa ces
C4 Fut'es se

thé que putot

Uni eseu npto libôra! sera nesvlo à ceur
pui ne'tetrrot trois Puéles a ba lua,

fes échautallore poursont eire vig an ms.
gavin de MAL Villamaine ef Howesree Foo

1S Jee, wmgation Maganis des Suga
nea, eae ttn ville,

VINCELEPTE & COLRTOIS.

LOTION MAGIQUE
Contre le Mal de ‘1 én, Ly Névralgie, le Ru -

matisme, lea Frausdissemerte, Jen Calsizhion,

tes Maux da Dents
La Lotion Magigns nrrôte te Mal de, Tête,

Céveaîvie, le R'sumotreme, fe, Ne Si
Cractement Lu dirvetson dontbe aves

“…
see à louis bouteilles ç :ériront sûcement

le Blamatisme,

CERTIFICATS DE MONTREAL.
Nous les Toustignés ayant emplogé la LL.

tion Mag:que, crovorsque c'est le melleur
article qui ait jamais été vendu entre le liu.

mate, le Mal de Tety et 14 Rhume de Cur-

ve ati, #1 nous la recuianrandons epécialrimi nt
nu qribtie,

Jusephs Daggo, Le. Demers, D, Massrn, ir
lance, Percer Jerd. M. Leturde, Are Clorl,

Mme Ronssciu, M. Labelie, 8, 1, Lana.

ne, David Riot, Frs Sadonris, A. Goyaue,

1. l'emauit, Jaemtes Coyetts, Bevoni Deme's,

fes Denver Ju Marché Bousceours de Mont-

reat.

ost Te plage Loan Paule dds
te Coon bg

voudus dut leur anne
rs,

  

 

 

 

    

  

 

 

A veudre etu 2 le Dr, Jaques, Si. Jenn
Compue-é par fa tir. Bowkur, Boston,
8 octobre 1861.

A———ER STTTSEra

pas séparer ce que le ciel asi bien réuni,

d'être trois et de wdlie qu'un, «td: donner

deux mères À nos enfants !
—"l'uisez-vons, Georges, et Ceoutez l'ordro

que je vais vous donner. J'ai tout compris,

jo sais qui vous êtes, je saia tout le devons:
menl dant vous cles capable; mais, pone

que ce dévouement suit durable, il faut qu'il

soit éprouvé par l'absence.
—Je mo soumet« à tout, chire Jeanne ;

tout ce que vous m'imposerez mo sera facile,

pourvu que vous me promeities la récom-
pense que j'attends.
—Vous allez partir, dit Jeunne: Fous

serrz longtemps. bien longtrtipe, sans nous

voie; mais vous vivrez pour nous et nous

vivrons pour vous, Ce t'est pas si difficile

que vous pensez, Grorges, car ce n'est pas

ma main, mes cheveux, mus yeux, que Vous
I nimez, 'e-t moi Ame, ct mon Ame seravec
vous. Quand vous sures pari, quand vous

 

‘langee perdu de vne In maison blanehe ,
réfiéihiseeæ ben nux dernières paroles de

votre Jeanne, &t vous verrez qu'e'e a di:
| vrai Vous resterez comme cola... une
nnfiée =et pois, pareil Joie, quand tout le

froid d'un hiver, quand tonte» Jus glaces de

l'absence, quand tout Le Lot du monde nu

milieu duquel vous qllez revivre auront

esd sut eutie ardeur d'un four, d'au bev

te d'été, alors, George ri vous pen-va

l encore comme Aujourd'hui, venez chercher

votre Jeanne, que void trousers i cetty

| place k vous attendre.
(4 coutivier,)
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Ie Franco-Caradien.
  aeaTE ETTTT

SAVON LIQUIDE
meganop

gris + i ah,

MAROHAND-TAILLEUR.

Rue Richelieu
Drevanne Maisos at Bon un Pont.

Than: va gran’ as tint le

Furdea-- Faites
et exécute leu mma les « w le Tus eon
deka of de in notre Ja pos poccines.

B:. Jean, 21 Mai 1>° 0

FE. [Iye==ard,

PrLLY & LUPTON,
Seuls Fobnicants sur ca Connnent de PArts.

vie audit, gui (at vie incemtion unylai-
se, et ue le jee cieme montrera

sans seul pour les buts Inds.
quise

Dati <neurd'accencer qu'+ 0 san: pretsa
eaté leriautes tes dura".Que pourront eur |
mreteade 0 un in lan et ag-drssue

cute ies Magasmg , seit,

;

i
;
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vse fr les al tre gaivantee, AVI:

|. est hen tie uo or mice, rar, ave lu
Marc he aur Viandes. |
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RENE LES LE AUS PONT 2 mGtUyer dessu:
es dei queues au. . !8
Shaction Cepu. = esttres grande, earlpren à rie ema er een ge cat cov emer! bien sur es grosses ‘Voies

a. pod 1 algue sage cu ere dde tisne, cor Jes nl hues oo les Tossma A ce Mie crens © aattay qu eve nent d'une Hancheur
ac’ vate.

!
Uits aux Tussun tre plus de i
Ie nent ley ma us.

LE SAVON LIQUIDE i
satpro en ever 8 plane evs

LR]
Arey

MODISTIS
. { bogs. te

6 ecoumacdalees -

cate, et nuff.   
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   saith ar Ariicle connu pos:
cit eat tenance guy
en ant Petre, aun

+2 aux bu»muice M +08 le ee 2 Bias!
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te. sung gris oo de ‘ , .sn & v. CRC, Me GUALE articles,3 ROT A ITE COLMA VN Satitea ul! + el tes Ecomeni-
3 ane, astray <> Drempremen or fine man ereAAU U ¥ oth cae andes sui ices d'Ousragestpe.t

poo a hovoma si ace pus, RRABe Joan, 1c Indl Pre Loptoa Cesirant atou'er iei quais -
. oats eg de peeredve fy Ties ant. a . eee Plaserrconnil oe emg aeCRHAUT À VENDRE. a de pit Sata Le, ee >

ta sua zba 7 vera 0 > ra 00e St Lawrence Mar,an no “ag ©. qu't vect de Moste LL C.E LT coût 1860PCF 21 x me a ala a My. Ve re fie a
Ke Jer, war as lie fom der eo. verre ry TH usag de volte Savin
me er Cuhongue, Dest my tomaniqoere V3 Ce a sen Sheed, ELest pare
toe.rut cos a re, at ana Merl ce ulna ant etre, of abe

q. error aie à ce pannes ms as Delonge fay at La aux Erules et our
cee. On outre BT LC At ian = ee te da: EON fr ecces i- : . - . : wc : ver Menai a Ve ete ive abl ose de eg a go ST RCLIP en tt Can et Àae atuire. . > ren HO AN et PENN, |

JIHN MNEIL, Un |- ' 30BL Jean, 14un 1341— tm. toniNovel.
Mi Peg at eprom, OR- qu MU Peux “pra, 1

JOLIN MeN It. Mewar La~ Jud «vous [riteda pace:
witcre- re ver c'acs lan. à Mani bite’ 4 sente us bon ch x de ‘ ,Ye aussi en tare de votre Navon Lode ie Jai pre soi}Tombcs, Monuments, Tables, sETEMS CNENL 21 0 ÉC ejac luenge «Ua j'eu aien marbre : Lancet en perse de diff.zente- ru inne non Lal cer neat, Jet; ave us

rand: rs et ‘0 tone ea DX. !luenre ja Javon Looils jane 's mene pres
&u Jena, 14 juin I8Ut,— 1m. | Prion gue @ Savon dure, ratune guaude

_\eparaue de tems vt de aval; en caiite, Wi 

 

; . r àsur ance PEAhd a ui autre Savon pur T verts a Assur ut d'an-hie je Lin:e, sans nuire Tistus,Compagnie ( des . qe na psc le Sav a en “Barve. es |
Je sur6, Meuse, Voice, ele,

QE F.COPE— '
M read louse, !Moreéai CE, 7a-ù: 1800 !

MME rest Lepro
Meee ce2 JS Le ac cude pleuss a cet.”

Lee tes Caunes vrac eut superieur es de Vas
de. bent preerb oo, 8 me!s

* puscsn le q 'aue.m aire
Sev Veo va Qaerage beans.
rd bangs oterage,

Je ras, Moss. stirs, Vitra ete.
See. JW \AREN COLEMAN

 

[9 ane.)UNITY :
Sur la Vie ct contre le Feu

PE LoNURES.

€ APITA L,

Fonds dejies «a Cansta

£:3.500,000 «lg.

$n

  
Ne faisant plus QU'EONE are- 71 (om.

: paguée d'hss.0 race Fuad
contre de Fou.

 

 

Bureau Principal, |
> YA- Mer hands l'ecranse, “ou trual, C'aws Here’.
CANAL À er Je ; Mastéul à. E 7 acût 1850

MM. Pe yet Ln, on,
C0 Meads te—Ja tart usage de vo're Savon

 

 

 

Purecteurs du ie Departement da Feu:

W. Len, be tn Phau te dane ma Li geri, eta prec de ilarJ. Frat: inghan, idierecan mands au abe comme ua Artie |BR lHo'mes, - cie true di. € el d'une graude epargne cemna-H. Lane, n re au Save en barre. ’J. GB. Macksunie, ° Votre, ete,J Torraree,

W. P. Reynolds, Esq.. Agent. |
Pour l'Amérique Tiritannique du Nord.

SAMUEL J. BROWNING.

Le Savor Liquide ta Pey et Lupion sera
rexdu et dei “€ chetettte sans aucune

- “charge, pours.1 qu'ils sment an dedaus des ioToutes les Formainé«s requises des Compe-, mul 5 la vi A ls. 9.1 Ie Ga 3 galaies d'isturance, ont éte oleen ees confur- ner $ = a Ê « “i uth00 n ë ai8 141 Tete oat emer taire. roncerrantles

;

173 10 37 UNE jrastre, trimaccorle un banmbmer1 Al’. 7 esconpre sux Aclheteirs en Gros, et, ¢jon le;dites Co- pagni-s. Toutes espéces d desu ae : ;

rances sernnt transirées et prises à des taux | le prade. À sera trauspiond en Rare soit aux

  

me tree mi leurs ; Staian Chemin , Fer, toit à bord J'au-cime . . jeun Vuisscau dana je Havre.
T. MICKEY, Agent: A ventre par les Propr.etuires et Fabricants

  Pour St Jean «& Chambly.
22 Férrier 1@51.—e

au No 53, tue Mt. Franç is
Manulactore, Ne, 24, tue St. Nicolas Tolen-
indonnant dans la Rue Ste. Marie, Mont.
réal.

Montréal, 2 roût 1861.

  

 

 

Assurance contre le Feu
et sur la Vie. ——————

Arrivé du Prince Alfred,

H. E. FORBES &CIE.(Etndlie en 1825.)

faaorporé dete du Purlem.at, Tout en remerciant le public en général du
rporée par (atAcieug et liberal e1couragement qu'ils enCAPITAL, UN MILLION STERLING, {aberg 4. pis rue eairée ou aneddr

rncipal : Montréal. 9, Crande (1931 de nouveru là coutiutatica de sun patro-
Burns Pre Se. Jacques. 2 Junge et son atteation pour leur fds varié et

La Compagnie d'Amauranca Provincia'e eter la de

Reossnise prureuit es mpérations d'avevran-

1

Marchandises Sèchesces contre je feu

ot

sur le ie, diapers se(vdet d'Eiape, des mecux choisis,prineipse loa plan nee de confines,
1 considerable, un geand fond de °Un pap tal consider Groceries,

VERRERIES, FAIENCES sl

réserve et une renponsabilité iilimnée de la

part de taut lo corps des action mires, gran.

tissont la pius partaile sérurity any assures. | AES

DRPARTEMENT DE LA Wir, LIQU EU RS, ETC.

L attention publique est appelee sures pio | Parte roisine, Coté Nord-Fet de Mine. |mes, ainsi que aut los diverscn clanseset con- Perrault. en fice de la Pras. |

ditions adop'érn par cetle comprgnie : less | serie nonrelle, |

!

COMPAGNIE D'ASSURANCE
Provinciale Kcossaire.

 

1 t géuéralement considérées comme
anneesplus nvantageses que celles

+ Forres par toute naire compagnie.
Secrbis! ur le Cannda:

ire PeDAVIDSON PARKER.
Montréal, £ a0 19180!

| ST. JEAN, 0. E. ’
BONNE COURET REMISES.

‘ee Jean? min 1861,

T avrireset

avier, on 8 lal

Annoncent à leurs nombreuses pratiques qu

NOUVELLES MARCHANDISES
— — T

DU PRINTEMPS, |
re

Laver ct NettoyerI Lings, etc, etc. J. I. CLEMENT& Cie.
ils viennert do reeeveir d'.ingleteure ‘

50 Caisses de Marchandises Sèches,
de Printemps ses dernivzs goûts, parmi lesqu

, '
elles se trouvent une quantité d'Indisiines et?

. utd - A ; : i
de Cotons avur:ès, qu'ils sacriderun:t à trés Las prix. Is augincuteront aussi de beaucoup
‘eur

Aya t x disposi:i.n un Mnalin à Coclre,

Les Nouvelles Modes de

i
1DEPARTEMENT DE MODES *}. Se

CHS. LOUPRET,!$lis recevront tous les muis,

» Paris et de New-York.
De plus :

Pair satisfaire aux nombrenses Jemander
de Muutrésl, qui cera prêt à exécuter soue le
cere le Commaniden pane Habits, Retort Noir

du public, ils ont enga és un habile Taitieur
plas court délai #t avec satistaction, toute ra-
, Habits de Clhiasre, Pantuivus, Vestes et {la-

pote d'Entante, d'aprés In coupe des derniers gouts,
AIS tien iront aus<i un grant Assortiment de

HARDES
à des prix tres modérés,
Er: Ainoi allez visiter leur Fintliemement,

grand niaiché ct touie vspece Je Medes cof des

FAITES,
où vous trouverez des Marchandises Féehes à
Hatsles Paites à Lan prix.

Jos En, CrruksT & Cie,
Vis-a-vis le Cadenas Rouge.

 

 

AUGUSTIN DEMERS.
a |- e

Fpicier,
COIN LTS BUTS

CHAMPLAIN ET BERNIER.
Ann ice que l'un trouver a tonjocra dune con

2b went, le meilleure ear eetion dpe
eerie snr les fanidiee,  Aveit une grande es -
perience dans ea ,gne d'affaire, ji est en me
“ure de puivoir aux tesorrs de ses pratiques -
“a adant eres ment en mining th folds

social mel ern let de Vies verts et noire,

 

"Cassvounades, Savons, Emp.as, Chlandelles,
Epes atue. .
Na pe dacontiie est d'effrir du bonnes

marchantses

‘Ex 1 BIS PRIX!' 2%
Se. Jean, 30 mai 1860.

CHARLES | VILLEMAIRE,
‘erhlantier,

Ttue Front,
Dans la Maison ci-dezant occupée

par M. L. Larasse.

 

 

M. Vi'emaise annonce à ses amie et an pa-
Le en grnerai uti a en main un bon asso: tie
ment de Fe:bianteria de fanizisieet unie, et
TL Cet Vecntena it nll A exeruter foules os.
zêccs d'ouvrages #1 Ferbiane, Tuiteten Zinc
ue 10.2 Vouitrm ben lu. confer. 1 sera 0 ue
Jours Nrel à ne rendre au dunes. por ire ntes
#6 Puet1s 031 10 autres ouvrages dependouts
le cette ligne que ‘un + udra Lien lui faire
taire. :
Mexpère qte an longue ex 4iience dans ces

modo nd de kes phan, lui méci-
ternn une part du patron. ge public.

St. Jeun, 3 rept. 130,

NUUVEL ET SEUL

Ptablisserent Canadien!
LR

| | \ | |

A des prix tres moderes.

Guenette et l‘rère.
NO. 74, RUF NOTRE-DAME

Vie-a-¥18 LE J.0DIN DU GOUVERNEUR,

MONTREAL.
Tiennent constamment en mains nn a esogti

ment varié de Brosses a planclier, à sou..er, à
, poele, à cheval, à dexap, à chasais, à goudron |
a Tanneurs. Blauchissvirs, Epousscirs, Têtes
de balais, Praceans hoe pour peinture, pour
vernis, pour clunes.s, ete, ete. Tout ouvrage
fait par eux-mêmes et des mieux fini,

Tuute commande pourront être faites À St.
Jean, à Me. |. Bourguignon qui pourra fournie
un échantillon de tous les articles ci-dessus
mentionnés.

St. Jean, 30 mai 1860,
 

Nouvelle Importation
Du

Printemps.
Aux Contrevents Barres.

: Ag C +

T.D. MCGUIRE.
Tout en remerciant ie public de l'encoura-

ment de ses affaires, protite «le cette necasion
pour attirer l'attention de res amis et des ache-
teurs en général sur son Nonvean Fond de
(Magasin, consistant en MARCHANDISES
SECHES de tioût et d'Etape,

Groceries,

Fcrronneries,
Verreries,
: Clous,

ete. ete.

Vins ot Liqueura
ET QUALITE SUPERIEURE

Enseigne des

"CONTREVENTS BAKAKS
RUÉ RICHELIEO

8t. Jean. 30 Mai 1860. :

 
gewent qu'il en a requ depuie le commence. !

eee

C. J. LABERGE,
AYOCAT.

Rue Dernier, Bt. Jean, 1 déc.

J. DELAGRAVE,
AVUCAT,

Rue Notionale, St. Jean, 30 mel.

H. TUGAULT,
AVOCAT.

Rue Nationale, t. Jean, 30 mai.

 

 

AVOCAT.
. Rue Napier, Iberville, 30 mai

Edmond Ducondu,
AVOCAT.

Rue Nationals,
Porte voisine du Bureau d*Earégistrem
St. Jean, 30 mai 1860. ‘ wo
—_— —————

J.L. DECARY,
AVOCA.

Napierviile.— Bureau eu Palais de Justes
à St Cyprien.

| Napierville, 12 juin 1800.

 

P.D.HEYNEMAN, BONNES

NOUVELLES
FOUR LES

 

Moyen de Laver

AYEC

PROMPTITUDE

ET SANS

   
Amrr 1

MACHINEA LAVER
R. GARAND,

Aves laquelle une femine peut laver dans
deux heures. ce qu'elle ne pourrait dans
june japrnée.

PATENTE DE IL A LAWRENCE.

 

    

{ No.1 319
PRIX No. 9 sit

No.3 +10

Un enfant peut la mettre en mouvement.
Er Venez la voir fonctionner, à la bou-

uque du Soussigné,
! R. GARAND,
{St Juan, 9 avrit 1851.
"Nous, Koussignées. curlfions nvoir fait
usage de la Muchine à Laver de M. Garand

Let en être des plus satiduites Elle blan-
chit toute espuve de linge, avec promplitu-,
de cr sans l'eudommager,
Mus Vatonas, Mur. LABELLE
ee Br--oxset. Mme. Dant: 1.

Mug Dupint, Ags LO. Aven,
Maye. ov rues, Mus. Lonutin,

"R, Rexas.

| HENRI MERCIER,
.

Hotellier
t ir

COMMERÇANTS DE GRAINS
!Rue MeCumming, «à l'uncien Dureaw du

* Franco-Canadien.”
, Tient constamm rt en mains ua assortiment
compiet le FLEUR, GRAINS Je toute e«pe-
ce, LARD, VOLAILLES. OEUFS et de tou:
‘genre de produire,

Si. Jeun, 30 Mai 1850.

Guilbault et Dufresne,

RELIEURS,
CoiN D£ RUES

St. Vincent et St. Amable,
Enface de la Libraire de

MM. J. B. ROLLAND ETFILS.

MONTREAL
M. Guilbeu't et Dufreenc exéentent, sar com-

mande et dana le plus court déiai toute espèces
pe RELIURES, danse les deruiers goûte et aux

| prix les plus mo.leres.
; Montiéal, G nov. 1860.

i
Hotel St. Jean.

KE. Monette,
Proprietaire.

 

——

 

quelque pas du Marché,

11 tiest conenmment des Voitures à la dio-
| prsitiondu public.

St. Jean, 3 ai 1860.

THEOPHILE ARPIN,

Marchand de Grains.
Fleur,

Laid,
Volailles,

OFata 
» ot toutes espèces de Produits,

FAMILLES,

DÉPENSES,

j Roe Richelieu, au Centre des Afgires et a.

AFOCAT.
NAPIERRVILLE.

‘Rue I'Acudie,en face de l'Église Catholique.
Naperville, 19 juin 1860.

T. R. JOBSON,
NOTAIRE.

Cuin des Rues Bernier et Clamplain,--20 mar.
 

 

TF. G. MARCHAND;
: NOTAIRE

“PH. BEAUDOUIN, -

' Rue Bernier, St. Jean, 20 mai.

| NOTAIRI.
Rue Napier— Fherville, 1$ déc. 1860
N. B.—It cerit les deux langues.

 

t

 

| J. H, Anbertin,
NOTAILE

Rue Siephenaon, lberville. 20 mai.

V. & C. Vinceiette,
NOTAIRIS.

Rue Najier. —Iberville, 30 mai 1900.

Chs. Thomas Charbonneau,
NOTAIRE,

L'ACADIE.
L'Acud.e, 22 juin1800.

 

 

Hypolite Gervais, .
HUISSIER.

Coin des ruce Surveyor ot Christie. —Péerriite,
30 ina: 1560. ,

Julien Benoit,
HUISSIER ET COLLECTEUR.

Se charge de toutes espèces de Collections.
Rue St. Charles.

Si. eas, ©9 janv. 1861.

 

 

“Dr. BISSONNET, -
Rue St. Charles. porte voisine de 9. À Davis

non. Notaire.
St. Joan, 30 mai 1860.

| Dra. Thifault & DeLorimier,
! Rue Lacadie, vis-n-vis l’Église Catholique.
! NAPIERVILLE.
i Nopierviite, 21 wai 1361.

T. AMYRAULD,
PROFESSEUR DEMUSIQUE.

Rue Stepheneon,-—Iberviile G août 1361.—e-

M. CORRAN,
lORFEVRE ET HORLOGER

RUE RICHELIEU, COTR £83
Tous les ouvrages sont garantis
8t. Jean, 30 mai 1860

MAISON CANADIENNE,
Porte voisine du News,

RUE FRONT, ST. JEAN

MONTRES, HORLOGE BIJOUTERIES
et Arteles de Fan'aisies, patrons trés variés
etdes derniers goûts, :
(77 Tous articles et ouvrages garantie,

Le Franco-C'anadien
PARAIT LES

MARDI ET VENDREDI*
DE CHAQUE SLMAINE.

Lew conditions de i'shonnement som : prYS
lPASTAES LT DEmTE par an parables à Ja Ga ds
lehrque nue, Où DAUX Prarzuce payables
d'avance.

Toutea lettrre et entrespondances doivent
être adremées !frane de port; au Propriétaire
du Pranco-Canadien, à ‘St. Jean,

Prix des Fnnonces,

  
 

 

 

 

 

 

 

 Six lignes, première insertion 50 ets
Chaque insertion sube/quente 18“
Dix lignes, premicre insertion a
Chaque insertion subsdqitcnte 17“
Auadesaus de dix lignes par ligne: 7 <

1 Chaque insertion sabecquente, par lig 8 *
“Un quarré. à l'année $30.00
; Un demi-quarre * 16.60

I. Bourguignon,
INPRINKUA &  PROPRIRTAIAS

PLACE DU MARCHEAUX LEGUMES- Rue Front, a l'ancien Hôtel Motr, perte vol
MR. Jean, 30 mai | mue 4uBurarn de Paste. «


